
Ce snapshot fournit un aperçu des incidents de protection signalés par les répondants au Mécanisme de suivi 
des migrations mixtes (4Mi) en Afrique de l’Ouest, y compris la nature de ces incidents et leur répartition 
géographique. Il examine également l’assistance dont les répondants ont le plus besoin et celle qu’ils ont 
effectivement reçue.

Profils  
Sur les 2643 migrants et réfugiés interrogés, 70 % sont des hommes et 30 % des femmes. Les principales 
nationalités rencontrées sont celles du Burkina Faso (15 %), de la Guinée (12 %), de la Côte d’Ivoire (11 %), du 
Nigeria (9 %) et du Mali (8 %). Les entretiens ont eu lieu entre le 1er octobre 2018 et le 31 mars 2019 au Mali 
(Kayes, Mopti, Gao, Tombouctou et Ber), au Niger (Niamey, Diffa, Agadez et Tillabéri) et au Burkina Faso (Dori, 
Bobo Dioulasso et Kantchari).

Femmes exposées au danger
Les données désagrégées par genre montrent une plus grande vulnérabilité des répondantes du 4Mi aux 
incidents de protection dans toutes les catégories d’incidents, à l’exception de la détention et de l’enlèvement 
(Figure 1), et particulièrement en ce qui concerne les abus sexuels.1 

1 Les questions liées aux incidents de protection dans l’enquête 4Mi sont formulées comme suit : « Avez-vous été témoin de la mort d’un 
migrant au cours de votre voyage ? » « Avez-vous été témoin ou avez-vous été victime d’une agression ou d’un harcèlement sexuel au 
cours de votre voyage ? » « Avez-vous été victime de violence ou de harcèlement physique (de nature non sexuelle) au cours de votre 
voyage ? » « Avez-vous été enlevé ou retenu contre votre gré pendant votre voyage ? » « Avez-vous été arrêté par la police, l’armée, 
la milice ou les agents des services de l’immigration au cours de votre voyage ? » « Avez-vous déjà été victime d’un vol pendant votre 
voyage ? » « Avez-vous dû offrir des cadeaux, des services ou des pots-de-vin à des agents de l’État pendant votre voyage ? »
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Figure 1: Pourcentage de répondants qui ont été victimes d’incidents de protection, 
désagrégé par genre
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Capitales et zones 
frontalières
Le 4Mi ne peut pas générer une 
représentation des lieux où les incidents 
de protection se produisent le plus 
fréquemment. Un lieu particulier peut être 
cité plus fréquemment pour un certain 
nombre de raisons autres que le lieu où 
se produisent la plupart des incidents de 
protection.2 Ce snapshot ne fournira donc 
qu’une représentation indicative pour les 
pays où les données sont collectées. Nous 
présentons ici un aperçu des incidents de 
protection signalés au Mali, au Burkina 
Faso et au Niger (Figure 2).

Les capitales et autres centres urbains sont 
le plus souvent cités comme des zones où 
des incidents se produisent. La catégorie 
« autre » est relativement importante, et 
les répondants qui utilisent « autre » font 
souvent référence aux zones frontalières, ce 
qui suggère que de nombreux incidents de 
protection peuvent se produire aux postes 
frontaliers. Cette tendance est également 
présente dans la catégorie d’incidents « 
cadeaux et pots-de-vin » (non affichée ici).3

2 Par exemple, cet endroit peut être proche de la 
ville où s’est déroulé l’entretien et est donc encore 
présent dans la mémoire du répondant

3 Les répondants du 4Mi ont déclaré avoir dû payer 
des cadeaux et des pots-de-vin 757 fois au Burki-
na Faso, 1 258 fois au Mali et 760 fois au Niger. La 
catégorie « autre » représentait le lieu le plus cité 
pour le Burkina Faso, et le cinquième le plus cité 
pour le Mali et le Niger.
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Figure 2: Villes où le plus 
d’incidents de protection 
ont été signalés par 
les répondants au 4Mi 
au Mali, au Niger et au 
Burkina Faso

Mali

Décès Abus sexuels Abus physiques

Autre 29 Autre 32 Bamako 82

Bamako 12 Bamako 27 Autre 81

Sikasso 7 Sikasso 9 Sévaré 78

Kayes 5 Ségou 8 Ségou 65

Ségou 3 Kayes 5 Sikasso 44

Sévaré 0 Sévaré 2 Kayes 26

Total 56 Total 83 Total 376

Burkina Faso

Décès Abus sexuels Abus physiques

Autre 28 Ouagadougou 36 Kantchari 40

Ouagadougou 7 Dori 14 Bobo Dioulasso 30

Bobo Dioulasso      7 Bobo Dioulasso 13 Autre 28

Kantchari 4 Kantchari 11 Ouagadougou 19

Dori 1 Autre 10 Dori 16

Banfora 1 Banfora 3 Banfora 3

Total 48 Total 87 Total 136

Niger

Décès Abus sexuels Abus physiques

Agadez 9 Agadez 11 Agadez 29

Niamey 5 Zinder 5 Téra 10

Zinder 2 Niamey 1 Niamey 9

Téra 0 Téra 1 Zinder 8

Tillabéri 0 Tillabéri 1 Autre 5

Autre 0 Autre 1 Tillabéri 2

Total 16 Total 20 Total 63



Les services spécialisés signalés comme les manquements 
les plus importants en matière d’assistance
En comparant l’assistance reçue à l’assistance requise, il est possible d’identifier des manquements. Les 
principaux besoins cités par les répondants correspondent à ceux qui ont été le plus reçus (nourriture, eau et 
abri). Les manquements les plus importants relevés par les répondants concernent les services spécialisés tels 
que l’aide en espèces, l’assistance médicale, l’aide juridique, les espaces sécurisés pour les femmes et le soutien 
psychosocial.

Auteurs d’incidents de protection : signalements 
fréquents des forces de sécurité et des agents des 
services frontaliers
Les responsables d’incidents de protection signalés, en particulier dans les cas de décès et d’abus sexuels, sont 
souvent inconnus ou classés dans une catégorie de gangs criminels difficilement identifiable. La présence des 
forces de sécurité et des gardes-frontières en tant qu’auteurs signalés de violences physiques est notable, tout 
comme l’absence relative de passeurs dans toutes les catégories d’incidents liés à la protection.4

4 Les données globales utilisées dans ce snapshot indiquent que les passeurs jouent un rôle beaucoup moins important dans les inci-
dents de protection que les résultats de la note de recherche récente du MMC Afrique de l’Ouest sur les passeurs (disponible ici), qui 
ne porte que sur le Niger et le Mali. Il est important de souligner que plusieurs responsables peuvent être sélectionnés pour chaque 
incident de protection. En outre, les auteurs signalés appartiennent souvent à des catégories qui ne font pas partie du cercle personnel 
du migrant ou du réfugié. Cela pourrait indiquer une certaine partialité dans le signalement en fonction de la relation que la personne 
interrogée entretient avec l’agresseur.
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Figure 4: Assistance requise comparée à l’assistance reçue
Figure 3: Signalement d’auteurs d’incidents de protection subis par des répondants du 4Mi
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http://www.mixedmigration.org/resource/players-of-many-parts/


La famille et les amis sont de loin les plus souvent cités comme fournisseurs de services par les répondants du 
4Mi (38 % de femmes comparativement à 44 % d’hommes). Viennent ensuite les populations locales (19 % de 
femmes contre 18 % d’hommes) et les passeurs (13 % de femmes contre 16 % d’hommes). Les ONG, l’ONU 
et les autorités sont beaucoup moins citées, ce qui peut expliquer les manquements identifiés précédemment 
dans les types d’assistance plus spécialisés, généralement fournis uniquement par ces types de fournisseurs 
de services.

Conclusion
Les principaux enseignements tirés de ce snapshot indiquent que les femmes interrogées sont plus vulnérables 
aux incidents de protection en Afrique de l’Ouest, en particulier aux violences sexuelles, et un nombre élevé 
de ces incidents se produit dans les capitales et les zones frontalières. En outre, le besoin d’une assistance 
spécialisée pour les migrants et les réfugiés sur les routes devient évident.

Il convient de souligner un élément clé pour les décideurs politiques dans le rôle pluriel que jouent les passeurs. 
Ils ne sont pas cités comme les principaux responsables d’incidents de protection par les personnes interrogées 
alors qu’ils sont déclarés comme faisant partie des principaux fournisseurs de services. Cela pourrait orienter 
l’élaboration de programmes et des décisions politiques plus nuancés.

Figure 5: Source de l’assistance
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Le Mécanisme de suivi des migrations mixtes (4Mi) est le système phare de collecte de données primaires de 
l’Observatoire des migrations mixtes (MMC), une approche innovante qui aide à combler les lacunes en matière 
de connaissances et à informer les politiques et les réponses concernant la nature des mouvements migratoires 
mixtes et les risques de protection des réfugiés et des migrants en déplacement. Les enquêteurs 4Mi sur le terrain 
recueillent actuellement des données par le biais d’entretiens directs avec des réfugiés et des migrants en Afrique 
de l’Ouest, en Afrique de l’Est et au Yémen, en Afrique du Nord, en Asie et en Europe.

La taille des échantillons est clairement indiquée et ne représente qu’une partie limitée des personnes en 
déplacement. Les résultats obtenus à partir de l’échantillon de l’enquête ne doivent pas être utilisés pour faire des 
interprétations sur la population totale. Pour de plus amples informations sur l’approche 4Mi et les détails de la 
méthodologie, rendez-vous sur   www.mixedmigration.org/4mi

http://www.mixedmigration.org/4mi

